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tffâm» Jp r»e Cf 
Q/U. e (b(c. Q/i. 

Sm y.uanto não áa/ic a^m//co ama mcnofa- 

ét/iia maiá cxtenáa ác/ile o cdlat/o actua/</a caltoyla- 

^itlmilta °/. $x." cytc /Sc a^Uedente a co/ua jic/ 

c/a leóumic/iááima mcmolia ccm yue cm '/lança e 

*i outlcó fiai^eú ^fij. aconi/ian/al cá d/iectmená c/o meu 

áy 4 tenia c/e lc/evayem c/tá caltc/á yeoyia/Áicad. 

STenc/o /vylac/o a ^oltunct c/e vcl a min/a mo- 

c/eáta invenção aco/Sic/a no eátlanycilo não áó /cne- 

vo/amente fic/aó col^tolaçõed dcienli^icaá e ftt/cá /io- 

mená maiá notauciá naó deienciaá yecylaft/icaó, maá 

até acceita cnc/uátliclimentc como um mc//iolame*ito, 

o ytte áe evic/enceia c/aá encommctic/aó infiel tanted 

feitaá foi a/yttná yovelnoá e foi caáaá ec/itolaá c/e 

fUòmiiia olc/em, Cleto cumflii um c/evel áu/mcttenc/o 

á afleciação eác/alccic/a c/oá /icmená comfcttntcá 



e/o meu feu^ o meu invento, flincifa/mente óoi 

o fento e/e vidta e/ad duad le/açõed com u ácien- 

ciu e me/uátlia caltoalefiÁica e e/ad duad aff/ica- 

çõeá ao endino eáco/al e á enrjenfialia civi'/ e mi- 

iital. Cid o motivo fiel yue me atlevo a delei- 

tai a attenção e/e 1/. Sx" fala a ledumic/a ecc- 

foáição yuc de^ue e fala od ófecimend yue edtão 

a fu/Zico na /ivlaiia ZZiltlant/, epuaed aod yue 

afledentei no edtlanyeilo. 

Santo Qj/mato, S e/e fianeilo e/e iSé^-. 

f. J. de Mendonça "Cortez. 



DE LA CARTOGRAPHY 

BT D'DK 

NOUVEAU SYSTEME DE RELEVAGE DES CARTES 

Monsieur, 

J'ai riioniicur de soumcttre à votre analyse ce specimen 
de mon procédé de relevage des cartes de géographie, pour 
lequel j'ai pris brevet d'invention en France et ailleurs. 

Lcs cartes géographiques, dont 1'utilité s'accroit tous les 
jours dans toutcs lcs branches de l'activité humaine, doivent 
représenter aussi exactement que possible le terrain avec 
tous ses details de construction, bâtis, oeuvrcs d'art, clôtures, 
etc., ct aussi avec tous les détails de son relief naturel. 

Si pour les terrains plats la planimclrie rcmplit passable- 
ment cc but, il n'cn est pas de mème quand la carle doit 
représenter des terrains tourmcntes orographiquemcnt, ou 
quand elle sc propose de satisfairc les besoins du génie, mi- 
litaire et civil, etc. Dans ce cas les cartes n'indiquant que la 
planimètrie sont notamment insuilisantes. 

C'est pourquoi on s'ingénia de bonne beure à découvrir un 
moyen quelconque de représenter avec exactitude le relief 
du sol. 

L'on imagina d'abord les ingénieuscs et délicates opéra- 
tions du nivellcment au moyen du baromètrc, de 1'hypsomè- 
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tre, du clisimètre, de l'éclimètre, etc., en prenant un niveau 0 
conventionnel. A défaut d'un qui fút commun, chaque pays 
établit le sien, au moyen du maréographe et comme il l'en- 
tendit. On prit les altitudes et l'on cut ainsi lc moyen dc 
pouvoir représenter par des coles dans la carte le relief du 
sol. Mais ces cotes sur la carte la surchargeant outre mesure, 
il fallut trouver un moyen de représenter le relief du sol sans 
nuire à la clarté du dessin. 

Bien des moyens furent inventes, mais ceux qui prévalurcnt 
définitivement, en rcpaplaçant les moyens anciens, três défec- 
tueHx et três grossiers de la perspective cavaliére, furent ceux 
des hachures et ceux des courbes de niveau. 

La méthode des hachures, inaugurée en France sous lc nom 
de systime de projection des lignes de plus grande pente, adop- 
téc en Allemagne et dans d'autres pays, quoique incom- 
parablement plus parfaite que les ancicnncs mélhodes, (malgró 
la grande perfection que l'école françaisc, de Lehmann Hufling, 
etc., lui a fait atteindre au moyen des hachures droites, 
courbcs, sinucuses, continues, interrompues) est encore im- 
puissante pour satisfaire toules les exigences aussi délicates 
que rigoureuses de la lopographie et du génie civil et mili- 
taire, ainsi que pour représenter tous les accidents du relief 
du sol sans compromettre sérieusenent la clarté de la lecture. 
L'on s'efforça au Dépôt de la Guerre, en Belgique et ailleurs, 
tout en combinant les teintes, et en donnant un coloris plus 
foncé aux parties élevées (1c contraire exactement de cc 
qu'exige la perspective), on s'efforga, dis-je, de reproduire 
bien fidèlement lc relief. Ce fut en vain. 

11 faut toujours que le lecteur de la carte ainsi dessinée 
connaisse sufBsamment les procédés de la topographie et de 
la perspective, pour arriver à voir dans la carte ce qu'elle 
doit représenter; et jamais on n'y parvient d'une manière 
rigoureuse et exacte. 

Ces inconvénients sont en partie óvités par la méthode des 



courbes de niveau préconisée en France dès 1826 par lc gene- 
ral Desprez, et bientôt acceptée par d'autres pays. 

Le Portugal, sur l'initiative du général Folque, d'Arbues 
Moreira et du colonel Costa, l'emploie dans sa carte géographi- 
que au 500,000° et dans ses cartes topograpliiques au 100,000 
et au 50,000°. 

La Belgique, grace aux efforts du général de Nerren- 
burger, l'emploie dans sa carle au 40,000°; et, par suite do 
l'initiative du frère A lexis, pour les cartes muralcs des écoles. 

L'Allemagne et l'ltalie l'emploicnt pour leurs cartes au 
25,000e, ainsi que la Suisse et lc Danemark. 

En France, nonobstant le riehe matériel du Dépôt de la 
Guerre en hachures (qui ailleurs serait un obstacle insur- 
montable), la méthode des courbes de niveau, sous la direction 
éclairée et infatigable du colonel Perrier, deviendra certes, 
dans peu, la méthode par excellence des cartes de ce colos- 
sal établissement. 

La méthode des courbes de niveau est en effet une idéc 
saine et rationnellc, et un véritable progrès dans la cartogra- 
phic scientiflque. Les courbes de niveau représentent des sec- 
tions de la surface du sol s'élevant successivement de quantités 
constantes — èquidislance — vt sont comme les coles que la 
mer baigncrait, si ellc montait de niveau. Ellcs indiqucnt par 
conséquent d'une manière rigoureuse l'altitude d'un point de 
la surface du sol rapporté au niveau 0. 

Les équidistances varient selon l'echclle des cartes ou le 
but qu'elles doivent rcmplir. Elles sont de: 125m, pour la 
carte du Portugal au 500.000"*; de 2om, pour celles au 50.000°; 
de lra,S°\ et 20m, pour les cartes beiges, au 20.000°, au 40.000° 
et 160.000°; en Suisse, elles sont de 10m, pour la carte au 
25.000°. 

En France, elles sont de: 100™, pour la carte du nivellement 
au 800.000°; de 40m, pour la carte au 320.000e; de 20°', pour 
la carte au 80,000°, dite de 1 'Etat major, et pour la carte 
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au 20.000"; dc 10m, pour la carte de Franco au SO.000"; ct 
do 10m, pour la carle d'Algdric au 20.000". 

Quelquefois, pour les exigences du relief, il faut altércr 
1'éclielle adoptée ; ainsi en 1866 le général Simons cut à sub- 
stituer 1'équidistance de lm, dans la carte de la Bclgique au 
20.000", par cello de 5m, quand il s'agit de représcuter la rive 
droite de la Meuse. 

Mais, quoique cettc métliodo soit do beaucoup supérieure 
scicntifiquemcnt à toutes les autres, elle a encore l'inconve- 
nient de trop cliarger les cartes de traits nuisibles à leur 
clartc. C'est pourquoi MM. Perrier ct Levasseur ont bien 
mérité de la science en combinant les courbes avec les ar- 
tifices du dessin ou des teiutcs, l'un dans les cartes dc France 
au 200.000", SO.000", et l'autre dans son globe liypsométri- 
que en couleur. Nonobstant tous ccs ingénieux procédés, les 
courbes de niveau sont toujours une simple représentalion con- 
venlionnelle, idéale el oplique du relief du sol qui, pour ètre 
comprise, suppose dans le lecteur de la carte des connaissan- 
ces de topograpbie et ne parvient pas toujours à éviter les 
errcurs de lecture à cause du trop grand nombrc des lignes 
de courbes, quelquefois três difficiles à suivre, dans les ter- 
rains d'un fort relief. 

II suffit d'indiquer l'excellentc carte de France au 320,000", 
la carte du sud del'Italie au 100.000", la carte hypsométrique 
de l'Europe centralc de Steinhauser au 1SOO.OOO" et d'autres. 

II fallait, par conséqucnt, trouver un procede quelconque 
pour vaincre ces dillicultés, en faisant des cartes non pas in- 
terprètant la surface de la terre, mais la copiant, pour ainsi 
dire, en facsimile; en un mot en faisant les cartes en relief. 
Ce serait un nouveau progrès pour la science géographique 
et ses applications et encore une heurcuse realisation des mé- 
thodes positives d'dtude recommandées par tous les grands 
penseurs; par 1'abbé Fleury, au xvn® siècle; par Rousseau au 
xviii" ; par Comtc et Littrc dans notre xix" siècle, en France; 
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par Heecker, Goethe, Humboldt, Hitter, en Allcmagnc, depuis 
lc xvne siècle; par Pcstalozzi, dans la Suisse; par Freire et 
Herculano, en Portugal. 

Si l'on réalisait ce desideratum, on obtiendrait avec moins 
d'efforts intellcetuels et scientiflqucs pour le lectcur une con- 
naissanee plus cxacte et complete du terrain représenté. En 
dehors de ces avantages tout spéciaux pour les études do la 
stratégie, du génie militaire et civil, pour l'agriculture, l'ex- 
ploilation des mines, les travaux publics, etc. 

L'on s'explique dès lors les efforts faits depuis 1840 en France 
et ailleurs pour arriver à ce rósultat. 

II s'est trouvé bien des savants artistes qui avec des peines 
infinics et de grosses sommcs d'argent sont arrivés à con- 
slruire ces cartes en relief; mais ce sont des spécimens 
uniques qui, demandant pour leur reproduction autant de 
travaux et de dépenses que pour le modèle, nc peuvent être 
pris que commedes objects d'art de grande valeur, maisd'uti- 
litc três restreinte presque personnelle. 

Dans ce cas sont les admirablcs reliefs de: 
Heck, pour lc Jura, au 100,000°, 
Infeld, pour le Zernatt, au 25,000°, 
lloppcls, pour lc champ de manoeuvre do Bruck, 
Fischer, pour le plan de Paris, en 1869-70, 
Zylinski, pour les marais de Pinsk. 
Les reliefs espagnols de Saragosse en 1809, et du camp do 

bataille de Baylen en 1808, ceux des forèts et des dunes du 
Coubre, et enfin tous les reljefs uniques que l'on admire dans 
les dépôts de la guerre des differentcs puissances curopóennes. 

Ce n'etait pas là le but qu'il fallait atteindre, mais il fallait 
trouver le moyen de faire des matrices, des modèles au moyen 
desquels on pftt faire des cartes en relief exact, propor- 
tionnel et d'un prix accessible aux bourses modestes du 
grand nombre. L'on a fait bien des efforts pour y parvenir; 
efforts que j'indiquerai sommairement, pour que vous puis- 



10 

siez, en comparant les produits par eux oblcnus avec ceux 
que je vous présente, asseoir votre jugement. 

A) Quant aux matrices, on a construit: 

aj Des reliefs en carton ou papier au moycn: 
1.°Du découpagc des courbes de niveau dessinées en feuilles 

de carton d'une épaisscur proportionnelle à réchelle voulue. 
C'est le systòme employé dès 1843 par Bordin qui dessinait 

d'abord des courbes en feuilles de carton de 1'épaisscur 
voulue, les découpait ensuite, lcs fixait, formant ainsi le re- 
lief de la carte en carton et en gradins, chaquo gradin cor- 
respondent à uno courbo de niveau. Ce systèmc a été suivi 
partout: 

En papier simple, par Lossel dans le relief do Salz- 
burg, traverse par le cbemin de fer de Salzkammergut au 
5,000e; 

Tar Peycho, dans los reliefs des côtes de l'Adriatiquo 
prés de Fiume, et de diiférentes parties de la Méditerra- 
née. 

En carton par le colonel autrichien Toth, dans les re- 
liefs de Hongrie, du bas Danube ct des Karpatkes. 

Ce systòme a 1'inconvénient do ne pas offrir la garantie 
d'une exactitude complète à cause des copies trop nombreuses 
qu'il exige, et de la nature des inatières qu'il emploie, le carton 
et le plàtre. II est d'ailleurs d'un prix de revient trop élevé. 

2.° Du découpagc des courbes imprimées sur des feuilles 
do carton de 1'épaisseur voulue. 

Ce systòme, perfectionnement de celui de Bardin, est le 
même avec la seulc différence que les courbes, au lieu d'étro 
dessinées à la main comme le faisait Bardin, y sont impri- 
mées. 

II est employé en Belgiquc par Goffard dans les reliefs 
du dépôt do la guerre de co pays; en Suisse, par lo colonel 
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Marcuard, pour lcs reliefs du dépôt de la guerre dc la 
Suisse. 

S'il est plus facile que lc système antérieur, n'cxigeant pas 
de copies à la main des courbe de la carte; il est bien plus 
cber et ne peut êtrc plus exact à cause de l'emploi d'un grand 
nombre de feuilles de carton oú lcs courbes ont été impri- 
mécs. L'on sail quelle puissantc cause d'inexactitudes doit 
résulter de l'inégalité dans la dilatation du carton. D'ailleurs 
il a les mêmo défauts ct inconvénients que lo système anté- 
rieur. 

3° Du découpage des courbes dessinées d'avance sur des 
fauillcs de bois, ou autre subtance. 

L'on procede commc pour les deux précédents avec la 
difference qu'on coupe les angles saillants cn bois, comme 
lc faisait Labasque, pour obtenir un modele à relief conlinu, 
ct qu'on sculpte le modèle au moycn d'appareils spéciaux, rê- 
ducteur polaire octogonal, pantograplie stéréolomique, etc., comme 
le proposait Ànselmier, dès 1873. 

Ce système a les inconvénients des précédents, il est plus 
cber ct bien plus susceptible d'erreur. 

b) Des reliefs sculptés en plàtre ou autre substance, que 
l'on obtient: 

Io Au moyen des proflls, points de repère, cotes, ct que 
l'on élablit d'avance sur un plateau en couvrant les intersti- 
ces avec du plàtre ou d'autrc substance, et qu'ensuite on 
sculptc selon le dessin de la carte. 

Ce système, employé dès 1832 par Schneiler, nc peut donner 
de bons résultats qu'au prix d'une grande adrcsse dans l'exé- 
cution et de soins três attentifs, comme déjà le faisait obser- 
ver M. Levasseur à la Sociélé de Géograpbie, dans sa com- 
munication du 20 oclobre 1874, à propos des cartes de 
Mlle Kleinhans, mervcilleux spécimens d'intclligcncc et dc 
savoir-faire. 
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Ce systèmc est par conséquent três coúteux ct demande 
de grandes dépenses de temps, intelligence et argent. 

2o Au moyen de courbes de niveau, dessinées, gravées ou 
inscrites. Son principe est le mème que celui système an- 
térieur, quoique demandant moins de soins à cause des forets, 
des raboteuses, enfin des engins qui sculptent pour ainsi dire 
automatiquement. 

II a été employe par M. Cios dans le relief du bas Jura 
au 40.000e; par le colonel fíeursier, dans le relief du plan 
des Invalides; par M. d'Anivelle, dans celui du Champ 
de tir dc Nimes; par le capitaine Filos, dans son excel- 
lent relief de Cherbourg, en sable fin et colle-forto. Si ce 
système a le grand avantage de revenir à bon marché, il 
exige encore de la part de colui qui l'emploio une grande 
intelligence ct une grande sureté dans le travail, étant sujct 
à bien des causes d'erreur et d'inexactitudc, ce qui explique 
son prix de revient encore excessif. 

3o Au moyen du relief en creux en métal; ce procédé, employe 
des 1874 par Schluga en Autriche, a pour principal inconve- 
nient, ainsi que son auteur la reconnait lui-mème, la limite res- 
treintc dc son application, qui n'est possible que pour des cartes 
à Féchelle borizontale de 800.000" et vcrticale de 50.000", et 
aussi dans l'exagération de son échelle verticalc, 16 fois l'hori- 
zontale, d'ailleurs ses reproductions ne sont possibles que par 
la galvanoplastie, ce qui le rend inférieur aux precedents. 

Cependant peu importeraient les défauts et inconvénients 
do ces systèmes si l'on en pouvait obtenir un relief exact et 
à bon marche. 

C'est le dcuxièmc point à considerei', mais je dois signaler 
déjà à votre attention ce fait: que le procédé que j'emploie 
pour obtenir une matrice absolnment e.racle est tout à fait dif- 
férent de tous ces systèmes. 

It) Quant à la reproduction des matrices, on l'obtient: 
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a) Indircctement par le coulage en plàtre. 
C'est lc procédé employé par MSI. Hardin, Peigné, pour 

oblenir les beaux produits en plâtrc qui ont figure honora- 
blement aux expositions: 

De Paris, 1844, 1853, 1867, 1878 ; 
De Metz, 1861 ; 
De Londres, 1862; 
De Mulhouse, 1865; 
De la Société de geographic française de 1866. 

et obtenu des distinctions nombreuses et méritées. Pcrfec- 
tionné au Dépòt de la guerre pour produire des reliefs en 
plàtre imprimds, il a encore, malgrd sa beauté: 

Io Chance sérieusc d'inexactitude par le retrait du plutre; 
2° Fragilité dans les produits employés, le plàtre; 
3o Impossibilite d'obtenir un dessin soigne et parfait; 
4o Impossibility d'ètre substitué aux cartes on papier, en 

étant bien moins transportable, et hien plus cncombrant pour 
les usages du génie militaire et civil. 

b) Indirectement par le coulage en plàtre, recouver! de 
papier dessiné et gravd. 

Perfectionnement du système antdrieur employé au Ddpót 
de la guerre de la Belgique par le lieutenant Uenry, et par 
[feck, en Allemagne; malgrd les perfectionnements apportds 
à la cartographie par le procede typographique de Eckstein, 
ce système a encore les mêmes ddfauts que le précédent, 
aggravés par les soins qu'exige le collage du papier sur le 
plàtre. 

c) Indirectement par le collage en staff. 
Tout le monde sait en quoi consiste cctte substance inven- 

tde pour donner plus de rdsistance aux reliefs. 
Employé par M. Delagrave, par le capilaine Lamotte, etc.; 

ce système, quoique produisant des reliefs plus rdsistants que 
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les anlérieurs et plus légers, a encore lous les autres inoon- 
vénients que j'ai indiqués. 

d) Dlrectement par la fonte en métal ou par la galvano- 
plastie. 

Ce système omployó par l'institut géograpliique de 1'Au- 
triclie pour 1'enseignement scolairc, par Schluga et le major 
Czibulz, a sur lc précédent 1'inconvénient bicn plus grave de 
son grand prix, tout en ayant les autres inconvénients, ex- 
cepté ccpendant cclui de la fragilité. 

e) Indircctement par le ropoussage du carton dessiné, 
grave ou recouvcrt de papier dessiné ou grave. 

Ce système fut employé dès 1840: par Bauerkeller en 
France, par Bavcnstein à Darmstadt dès 1847; par Mme Vve 
Itelin dans ses cartes de la France au 800,000", de 1'Europe 
au 13,000,000", de 1'Amériquo et de 1'Afriquo au 35,000,000"; 
par Beck, à Berne; à Paris et en Allcmagne, par quelques 
éditcurs três notables. S'il a sur les autres systèmes 1'avantage 
du bon marché, il a le grand inconvénient de laisser beau- 
coup à désirer, quant à 1'exactitude de ses reliefs au point do 
vuc de sa distribution et de 1'exagération de 1'échelle verticalc. 

Tous ces reliefs sont done encore plus impropres pour 
1'cxacte compréhension de la carte que le système des courbes 
ou des hachures. 

C'est ce qui obligea M. Grandidier à écrire, dans son rap- 
port monumental des cartes et appareils de geographic à 
1'Exposition de Paris de 1878, ces notables et sévères pa- 
roles: «Les reliefs ne sont point cependant appelés à remplacer 
celles-ci (les cartes planes) qui seront loujours plus mania- 
BLES, plus PRECISES, plus COMPLETES et plus ÉCONOMIQCES,» 
p. 280, et que usi quelques-unes èlaient ò bon marché, s'ils 
(les reliefs gaufrés) se ten dent à bus prix, ils sont le plus 
souvent mal exécutés, » p. 352. 
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De cc rapidc aperçu, l'on voit qu'aucun des ces systèmcs nc 
satisfait aux conditions dont j'ai parlé au commencement: 

o) exactitude et proporlionalité; b) bas prix; c) mobilité 
ou facilite pour être transporté partout sans encombrement, et 
enfin d) resistance pour les usages auxquels l'on peut les re- 
clamer. 

Je crois être arrive à obtenir toutes ces qualités par mon 
procédé. 

En effet: 
1. Quant à la rigueur et à I'exactitude, le relief de mes car- 

tes sera absolument conforme à lour dessin, ct rigoureuse- 
ment proportionné à l'écbellc, n'avant pas besoin de recourir 
aux exagérations du relief pour le rendre saisissant. Ainsi, 
pour la carto de la Belgiquc au 160,000e aux équidistances 
de 20m, que 1c dépôt do la guerre beige n'a pu mettre cn 
relief sans exagérer réckelle verticale au quadruple, on 
1'obtient par mon procédé seulement au double. En général, 
dans les carles que l'on fait en relief et ou l'on exagère jus- 
qu'au décuple comme l'on fait l'Anglais Slauford, l'Allemand 
Wagler et d'autres, on obtient le relief par mon nouveau pro- 
cédé sans 1'cxagérer, en le doublant tout au plus. 

Ce procédé permet d'obtenir un relief absolument conforme 
aux courbes dessinées, comme vous pouvez vous en assurer 
dans ces échanlillons que je vous présente, qui sont encore 
les plus imparfaits que je produise, par la raison toute simple 
qu'ils sont les premiers. 

Les distances dans ces cartes mises en relief sont bien plus 
exactes que dans les cartes planes les plus parfaites. Ainsi, 
je puis dire d'une manièro générale que je no crains aucune 
eomparaison; et, étant donnée une carte quclconque avec 
courbes de niveau, elle sera mise en relief par ce procédé 
avec une exactitude absolument égale à la carte dessinée, qui 
aura servi de type. 

2" Quant aux prix des reliefs, il me sufiit de dire que les 

» 
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contrais que j'ai déjà passes avee quelques maisons me se- 
raicnt ruineux si je n'avais la certitude absoluc de pouvoir 
metlre en relief par des prix bien inférieurs à tous les prix 
actueis des reliefs sérieux. Et enfln ce sera l'expericnce de- 
cisive du marché qui le démontrera sans contestation. 

3° Quant à 1'aptitude des reliefs obtenus par ce procédé à 
rendre tous les services qu'on peut leur demander, je crois 
qu'il n'y a de comparaison à établir avee aucun des systèmes 
connus. 

En effet, ccs reliefs peuvent être emportés, roulés exac- 
tement comme les cartes en simple papier. La préparalion 
cliimique qu'ils subissent, leur donneut une grande résislance 
à perdre le relief; et, étant de simples feuilles en papier aussi 
légères que les cartes communes, ils ont encore sur celles-ci 
le grand avantage de pouvoir être exposes à la pluie pendant 
plusieurs beures sans rien souffrir d'une manière perceptible. 
Celie propriété les rend on ne peut plus propres pour le ser- 
vice militaire et le génie. 

EnCn mieux qu'aucun des autres systèmes, mon procédé 
se prête à la fabrication des cartes muettes, exccllcntes comme 
tout le monde le sait, pour l'enseignement dans les écoles. 

Tel est, Monsieur, le procédé nouveau pour mettre des 
cartes en relief, sur lequel j'appelle votre intelligente atten- 
tion. 

Agréez, Monsieur, 1'assurance de mes sentiments le3 plus 
dislingués. 

J. J. de Mendonça Cortez. 

Paris, le 22 novembre 1883. 
3, rue Monceau. 










